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Le présent ouvrage constitue à notre connaissance une première : une approche résolument pluridisciplinaire des mobilités quotidiennes ainsi que de leurs incidences sur l'organisation des territoires. Sociologues, géographes, urbanistes... ils sont ainsi près d'une vingtaine d'auteurs à croiser leur regard. Ce parti pris de la pluridisciplinarité présente un premier intérêt : faire ressortir tout à la fois les ambivalences et les paradoxes des mobilités. D'un côté, elles apparaissent comme un indéniable moteur du développement économique, de l'autre, elles sont source de pollutions et de nuisances. D'un côté, elles paraissent encourager l'atomisation sociale, de l'autre, elles suscitent de nouvelles formes de sociabilités : comme l'observe Gabriel Dupuy, l'automobile est un moyen de transport individuel qui, après tout, n'exclut pas un usage collectif au service du lien social !

Ajoutons encore les effets inattendus des mobilités sur le processus d'urbanisation : loin de le freiner, elles tendent au contraire à l'encourager au profit des plus grandes villes. Entre autres explications, les spécialistes mettent en avant le fameux « effet tunnel » des réseaux de transports modernes : s'ils permettent de rapprocher les grandes villes, ils limitent dans le même temps l'accessibilité aux villes intermédiaires. Autre intérêt de cette approche pluridisciplinaire : faire ressortir, s'il en était encore besoin, la nécessité de combiner les échelles d'analyse, micro et macro, ainsi que les approches quantitatives et qualitatives, pour mieux saisir les déterminants sociaux et culturels des mobilités quotidiennes.

Par-delà leurs spécificités, les contributions rejoignent toutes à leur manière la remarque faite par Michel Bonnet et Dominique Desjeux en introduction. A savoir : la mobilité est un bon « analyseur du social », de ce qui le fonde comme de ce qui en menace la cohésion. De fait, qui dit mobilité, en vient tôt ou tard à parler d'inégalité. Car si, dans l'ensemble, toutes les catégories sociales ont bénéficié de la révolution des transports de ces vingt dernières années, on ne se déplace pas tous où on veut quand on veut.

